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DU CUlVRE ET DE L'ÉTAIN 

ÉTAIN ET CUIVRE REPOUSSÉ 

Le décalque doit être fait soigneusement sur toile d'ar­
chitecte, sous peine de se déchirer, et reproduit sur le 
métal avec la pointe à décalquer absolument comme sur le 
cuir, en interposant toutefois entre le travail et le marbre 
quelques feuilles de papier ou un molleton, voire même un 
morceau de peau épaisse et souple afin d'établir une sorte 
de coussinet moelleux. 

OUVI'CUI' coul'bc ct plat. 

Plancur. 

_.c • 

Pied de hicl1e . 

. @ 

Pointe i~ tracer ct glisseur. 

Sertisseur cOllrbe et coutourneur. 

Si le trait est parfaitement indiqué, inutile d'insister, 
sinon reprenez le dessin avec fermeté et décision. Puis, 
retournant la feuille, en laissant toujours le coussinet, 
vous suivez le contour avec la même pointe à décalquer, 
soit en dedans du dessin, soit en dehors, c'est affaire de 
goût, mais une fois un parLi adopté ne pas en changer dans 
le cours du même travail: Vous obtenez ainsi une seconde 
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ligne, mais s'imprimant en sens in verse de la première, 
c'est-à-dire en relief, tandis que l'autre est en creux, 
puisque vous avez travaillé à l'envers. Retirez votee cous­
sinet, retournez ce que désormais no us appellerons l'en­
droit de votre œuvre, et avec un modeleur abaissez toute 
là partie de fond autour du dessin. Vous obtenez déjà un 
léger l'elief, s'il n'est p'lS suffisant, ce qui est probable, 
surtout pour un travail de dimension sérieuse, reprenez 
le coussinet, et lravaillan t à l'envers appuyez dans les 
Creux très doucement et très également afin de distendre 

M. L. LE BESGUE et BEAUHEl' llllE. "Les Provel'lJes », coll'l'ct Moycn Ag.! 
en cuir rcpoussé avec application de bandes <le cuivre repoussé et patiné. 

le métal avec les crisseurs de formes di!féren les qui sont 
à votre disposition. 

C'est le moment de remplir de pâte tous ces creux afin 
d'en maintenir le relief; cette pâte devra rester au mon­
tage et comme pour le cuir vous l'isolerez de tout contact 
étranger à l'aide d'une feuille de papier un peu mince . 
Nous donnerons quelques indications sur les matières en 
usage pour ce bourrage, quand tout 'sera dit au sujet du 
repoussage. Retirez le coussinet, retuurnez le métal, vous 
l'avez à l'endroit, il s'agit maintenant de donner tout le 
fini possible ;le goût ou un bon modèle il copier pour les 
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commençants, VOUS a ideront plus que tout ceHlue nous 
pourrions écrire. 

Les détails dans les parties en relief doivent être indi-

Milniel'o dc tCll il' ltl burin <laos la llIaill. 

lIués avant de distendre le métal: à l'encontre du cuir, 
nous vous conseillons de les tracer, sinon au décalquage, 
du moins quand vous reprenez le dessin; mais il faut bien 
saisir si c'est à l'endroit ou à l'envers que vans donnerez 
l~es louches, en tous cas elles doivent être pen nom­
breuses, ne perdons pas de vue que plus nous serons 
simples, plus nous obtiendrons d'effet. Le travail" du re­
poussé est complètement terminé, il snfUt d'agrémenter 
certaines parties de jeux de fonds que nous allons~décrire 
après ce que nous devons dire du bourrage. 

Bozwrage. - Le bourrage des métaux demande une 
composition beaucoup plus d ure 
que pour le cuir, mais il nous 
im po I·te peu cr u'elle renferme des 
matières grasses, il suffit qu'elle 
soit exempte (l'acides qui n'au­
raient du reste aucune raison 
d'exister; on peut donc se servit' 
sans inconvénients de la pâte cui­
roplastique, mais le prix en est 
un peu élevé surtout pour des 
travaux de grandes dimensions. 
Pour ceux-ci et lcs très hauts re­
liefs vous · trouverez nombre de 

l)âtes 10'11es COll1'ccll'01111e'es Ce' M. L. LE Bl'SGCE. 
C • • 1- ])e.;sus d'on tampoll-lluvard 

taines s'emploien t à chaud, c'est ' cuivrc rep?ussé et incrusté 
. . . l de ]llCrrenes. une CUISine vralment ongue et 
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désagréaille à Jaire dans son atelier, cl'autant quil faut 
procéclel' par couches et laisser sécher chaque fois un 
temps assez long; nous conseillerons donc les applications 
à froid, l'expérience vous dira, à la suite de tous vos 
essais, les produits les meilleurs. Dans celle que nous 
vous offrons, nous avons cherché à évitl~r tous les incon-

)lIIc ALICE CARISS.\N. 

Croix byzantine, cuivre repoussé, incrustations de cabocho ll s. 

véni.~nts que 1l0LlS avons signalés. On boune encore à la 
terre glaise ou à 1l10delel" mais quel poids elle donne aux 
ohjets ainsi bourrés! On peut encore chauffer légèrement 
le mélal et coulel' abondamment dans les creux de la colle 
fade dans le genre cie la seceotine, c'est encore bien COlt­

teux. Reste le vulgaire mastic cie vitrier très agréable à 
maI1ier, mais gare aux taches d'huile, la plus petite par-

\ 
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celle tombant sur tapis ou parquet, et écrasée sous les 
pieds marquera sans remède. 

JEUX DE FONDS 

Les fonds permis ou possibles son t peu nombreux. Le 
champ en est si restreint qu'on peut les compter et nous 
ne voyons que les fonds martelés, gravés ou pointillés. 

Le 17wl·telage s'obtient en frappant avec un marteau 
soit le crisseUl' muni d'une boule, soit un perloir quel­
conque; il est préférable de faire ses fonds sur une surface 
moins dure que le marbre, un morceau de peau est 
excellent, car le coussinet serait par trop mou; on pour-
rait encore les faire SUl' une plaque de plomb. . 

Le pointillé est le fond classique du cuivre et de l'étain, 

CI i.;SCl1 1'. 

Dg& op':Jlli] 
q~1=-;:!":;' (c'" --Ai 

Perl oir. Planoir. 

F ' -c"~ t ftSiJ9!!illî"#'ftJik$ 

Traçoir. Grisellr 

~ =-
Cun~ollrnl'lIr. CU" gcs 

le procédé esL iden liq ue au pn~céden L, il ne varie que dans 
le crisseur à employer, c'est le plus pointu qu'il faut 
prendre, et il cause de cétte pointe qui peut percer le 
métal, il est prudent cie se remettre sur une surface dure. 
Les fonds gravés se font au burin en enlevant à l'aide de 
cet instrument uue parcelle du métal. Le burin doit 
rester très tranchant, il est donc nécessaire de l'aiguiser 
souvent en frottant toutes ses faces sur la pierre à l'huile 
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en exécu tant un mouvement de va-et-vient. Le manchè 
du burin doit reposer dans le creux de la main droite qui 
le pousse vers la gauche et c'est la feuille de métal qui 
doit remuer, absolumentcomme dans le cuit' incisé. 

ÉTAIN ET CU[VRE DÉCOUPÉ ET INCRUSTÉ 

On peut appliquer le métal uni ou repoussé sur toute 
espt>ce de matière différente et obtenir des effets char­
mants. Nous citerons en première ligne le bois et le cuir 
dans un ordre d'idées beaucoup plus fantaisiste, le vel're, 
le gl'ès, la peau de daim, etc. 

L'incrustation des travaux déjà repoussés est des plus 
simples: découpez le mélal un pen en dehors du dessin, 

Mme R. MonEL. 
Peti le chasse, en veau découpé et appliqué sur fcuille de cuivre rouge. 

soH au canif, soit aux ciseaux, et appliquez-le à l'aide de 
colle forte et de quelques clous, quand c'est possible. Une 
fois le motif en place, prenez un modeleur et appuyez su ,' 
les parties coupées de façon à les incruster dans la ma­
tière qui les reçoit, c'est fort aisé pour le cuir, par exemple. 
Les clous, s'il y en a, devront se perdre dans les angles 
ou parmi le pointillé du fond; il est même très utile d'en 

., 
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mettre quelques-uns dès l'application de la pièce, elle 
adhérera plus facilement. Nous vous engageons beaucoup 
ü vous servir de la pince que représen te le dessin ci-joint, 
la tête du clou y est incrustée sur ses deux parties, c'est 
le seul moyen de l'enfoncer vite et bien; mais vous aurez. 
la précaution d'en préparer la place en faisant un petit 

~ .. _~j' . !illï11Th2 7 
Canif à d.;couper et ;'t ajoure!". 

trou qui entamera le métal à l'aide du poinçon . Si le 
clou n'est pas assez enfoncé un léger coup de marteau 
fera le reste. 

L'incrustation sur bois deman de heaucoup plus de 
soins, pour êLre bien faite il faut établir une peLite rai­
nure pour y cacher les bords du métal qui au moindre 
frottement pourrait se décoller ou même blesser. Cette rai­
nure peut se faire de plusieurs façons, au burin, au canif 
à inciser et surtoüt à la pyrogravure; ce dernier procédé 
est le plus rapide et le plus facile à exécuter. Dans les 
trois cas, la difDculté gît dans l'exactitude du second 
dessin, celui qui reçoit le premier pour l'emboller. Le 
plus simple, une fois le découpage fait, est de le poser 
sur le bois, de l'y maintenir provisoirement par des clous 
il peine enfoncés et d'en dessiner le contour avec un 
crayon mine de plomb dur et très finement taillé; en 
repassan t ce contour au burin, canif ou poin te à pyro­
geavure, il faudra rester en retrait du dessin d'un milli­
mètre à peu près. C'est dans cette rainure ainsi obtenue 
qu'il faut incruster les bords du métal; si elle est faite au 
burin, c'est le même travail que pOUl" graver le métal, si 
e'est au canif, c'est une incision identique il celle du cuir, . 
mais demandant beaucoup plus de force. 

APPLICATIONS DE PIERRERIES 

Le cuivre et l'étain s'agrémentent de pierreries et leur' 
emploi sagement combiné donne des effets d'une extra-
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ordinaire richesse: il faut en user, mais non en abuser. 
Toutes les gemmespl'écieuses s'imitent assez parfaitement 
pour rehausser les travaux les plus sérieux sans détruire 

Pince à pielTerics . 

la distinction qui doit présider à toute œuvre cl"art ou 
simplement de goût: l'abus vous ferait tombel' dans le 
clinquant, l'article de camelote, écueil qu'il faut avoir 
soin d'éviter. Les verreries de Bohême nous fournissen t 
ces imitations', vous les trouverez taillées ou en cabochons, 
rondes ou ovales et dans toutes les dimensions désieables, 
le tout à des prix des plus modiques. 

Est-il nécessaire de vous indiquer pour l'étain la re­
cherche des pierres à reflets doux, l'opale irisée, la perle 
fine, l'améthyste, la turquoise, taudis que le cnivre avec 
ses colorations chaudes s'accommodel'a sans heurt des feux 
brillants des saphirs, rubis, diamants, émeraudes, etc. 
Ces pierres sont parfois percées il loul' hase de trous ser­
vant à les enfiler; nous n 'en voyons la nécessité que pOUl' 
les fixer sur les étoffes. 

Quelques personnes sc contentent de les appliquer sur 
le méLal à l'aide de colle fMte, ce procédé est évidemmellt 
très simple, très facile et très expéditif: mais nous préfé­
rons la pierre enchassée, si l'exécution demande une cer­
taine habileté, du moins l'effet rendu est parfait, la solidité 
à l'abri de tou t reproche. 

Pl'océdé. Quand le tl'avail est en tièremen t terminé, on 
dessine la place de la picl'I'e à l'aide d'une pointe ou d'un 

Canif il scrtir les picrres. 

crayon, puis avec le canif spécial à cet usage on entame 
le métal; le difficile est d'obtenie une ouverture parfaite­
men t ronde et nette; il est à remai'quel' que cette ouver-

.. 
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ture sera un peu plus petite que la pierre, afin qu'elle ne 
sorte pas de la place qui lui est préparée. Quelques exercices 
seront prudents avant d'aborder le tl'avail lui·même. La 
main dl'oite doit tenir le canif légèrement incliné vers le 
centre de l'ouverture et soulever le métal en l'entaillant, 
la main gauche peésente l'objet en le faisant tOUl"l1er len­
tement autour dn canif qui reste presque immobile. Avec 
un des modeleurs, vous soulevez le bord de l'ouverture 
pOLlr l'élargie et former un peLit bourrelet. Tou tes les ouver­
tures étant faites ainsi, fixez sommairement le teavail SUl' 

le bo is, le carton, la forme en un mot que vous désirez; 
il l'aide (['un crayon tracez la place exacte des pierres que 

Pi li ce spec iale pOUl" CIOlltCI'ic. 
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Pelite lime. 

YOUS coller. avec de la seccotine; si toutes les précautions 
o,nt été prises et le travail hien exécuté, vous devez enteer 
sans aucune peine la feuille de métal sur les pierres ainsi 
fixées; si vous aviez quelques petites erreurs la colle 
n 'étan t pas parfaitemen t sèche, les pierres glisseraien t 
sans difficnlté il leurs places définitives. Mais avant l'appli­
cation finale du métal et le montage il faut s'occuper de 
la patine, elle est assez importante pour demander un 
t;hapitre spécial que nous torminerons par les indications 
nécessaires au mon Lage. 
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PATINES DU CUIVRE ET DE L'ÉTAIN 

8i nous avons donné une certaine importanée à notre 
chapitre des patines du cuir, YOUS avez compris le pour­
quoi: c'est autant pour la difficulté provenant de la ma­
tière travaillée, si délicate, qu'à cause du résultat qu'il 
s'agissait d'obtenir et qui devait ne rien laisser à désirel'. 
Ici, nous ajouterons quelques conseils beaucoup plus 
courts, mais nous serons très catégoriques, en posan t 
comme principe qu'il est impossible cie laisser le cuivre et 
l'étain sans patine, nous donnerons pour raisons - que le 
travail exécuté laisse des traces désagréables - que le 
métal garde là où il n'a pas été touché un brillant d'un as­
pect commun, rappelan t beaucoup plus la fel'blan tcric 
qu'une œuvre artistique que souven t enlln, n'étant qu'une 
réminis(:ence d'œuvre ancienne, il faut imiter aussi la pa­
line que le tcmps a su déposer. 

Bien des petits flacons ont déjà pam, semblant vouloir 
obéir à celte exigence, mais presque tous faits de poudrc 
et d'une couleur quelconque, 1 e tout broyé à l'huile et à la 
térébenthine; 01', l'applicalion de ces produits n'étant que 
superficielle, ils disparaissen t au fro ltement et salis sen t 
au toucher: deux défauts qui ne sont pas faits pour lem 
assurer grand succès. Il faut donc trouver autre chose. Le 
problème est résolu en cherchant dans la liste très longue 
des produits chimiques ceux qui, combinés avec les (~rna­
nations de l'air, changent la coloration du cuivre; dans ce 
cas, il faut toujours un certain laps de temps pour obfènir 
un résultat: mais nous avons encore d'autres procédés 
plus expéditifs et tout aussi simples pOUl' nous satisfaire, 
vite et bien. Ici, n'ayez aucune crain te, bannissez la pru­
dence que nous vous avons tant recommandée quand il 
s'agissait du cuir, essayez les choses les plus extrava­
gantes, vous aurez toujours un résultat, et s'il ne répond 
pas à celui qu'espérait votre bOll goùt, le métal est telle­
ment bon enfant qu'il finil'a toujours parreprendl'e sa cou-
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leur primit'ive en le frottant au tripoli el il l'eau de cuivre; 
l'opél'ation est si simple que volre cuisinière pounait 
même vous secondcr dans ce simple nettoyage. 

Maintenant que vous êtes à l'aise de ce côté, nous ne 
pouvons al ler plus avant sans vous dire toutes les précau­
tions à prendre quant aux produils adoptés: tous sont 
dangereux, cal' tous sout d'une force telle qu'ils attaquent 
tout ce qu'ils touchent, Les do igts de caoutchouc sont 
donc plus indispensables que jamais, et encore ne résis­
teront-ils pas longtemps à des manipulations souvent ré­
pétées! Quelques très bonnes pinces vaudront encore 
mieux pour tenir les plaques de métal, elles sont absolu­
ment nécessaires quaud on voudra les cbauffer sur la 
lampe à alcool alln d'activer l'aetion ehil1lique. Tous les 
flacons devront done être mis hors de porlée des domesti­
([ues, et surtout des enfants: tout objet précieux ou sim­
plementpropl'e devra être éloigné pendant l'opéralion. 

La pati ne du cuivre peut sc faire il froid on ù chauel : dan s 
le second cas, l'effet est instantané, dans le premier il de­
mande souvent plusieurs heures d'attente. 

La plus belle patine est celle qui donne des reflets verts 
eL bleus, avec certaines parties brunes, tandis que parfois 
tIans le dessin pal' exemple, on retrouve la couleur natu­
relle du métal. On est arrivé à imiter avec une telle per­
fection cette patine, dite cc antique;;, parce que les b"ouzes 
anciens en sont revêtus, qu'il est impossible de reconnaître 
le vrai du faux. Voici le procédé, il est un peu compliqué, 
mais :j[ tentera peut-être certains amateurs ayant beau­
coup de' temps et un peu de patience. Plongez l'objet dans 
un bain composé d'égales parties d'eau et d'acide acétique, 
suspendez~le sans prendre le temps de le laisser sécber, 
dans un récipient ayant pal' exemple 0"'20 de hauleur ct 
plein jusqu'à Om02 (voilà la proportion) de chlorure de so­
dium et rempli d'acide carbonique; bouchez-le hermétique­
ment en faisant passer dans le bouchon le fil qui retient 
l'objet. Ali hout de quelques semaines il se formera dans 
les anfractuosités un dépôt vert bleuâtre, tandis que le 
reste aura l'aspect vieilli de la chose la plus ancienne. Plus 
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vous prolongerez le séjom de la pièce dans l'atmosphère 
factice que vous lui avez créée, plus elle prendra de cou­
leur, plus elle sera belle. 

Pour le commun des amatems, nous donnerons des 
procédés plus expéd ilifs , et pour éviter les manipulations 
dangereuses, nous lem offrirons quelques combinaisons 
toutes prêtes. Toutes ne peuvent s'appliquer autremen t 
qu'avec une hampe terminée par un tampon plus ou moills 
effi lé d'ouate ou avec des estompes et torlillons: essayer de 
tremper un pinceau serait peine perdue, il. ressortirait 
complètemen t brùlé. 

Avant de monter la plaque et d'y mettre pierres et cabo­
chons vous en faites la patine, en posan t par gouttes le pro­
duit choisi, évitant ci e passer sur les parties qu'on désire 
conserver ton nalmel : la plaque doi t pourtant être légère· 
ment baignée jusqu'à la hauteut' des relifs. 

Pour les objets très repoussés, on peut p,'éserver le 
dessin en le recouvrant de cire à modeler; mais ce souci 
n'est vraiment pas utile puisque vous pouvez presque tou­
jours retrouver'le ton du cuiVl'e en le frottant et même en 
repassant certains acides. Une fois la plaque recouverte, 
laissez-la dormir dans un coin, vous la retrouverez dans 
quelques heures complètement transformée. Les so­
lutions que nous avons composées peuvent se mélanger, 
mais seulement sur le travail même, c'est-à-dire, qu'ayant 
vos deux ou trois bouteilles ouvertes, vous pouvez avec 
autant de tortillons poser l'une à côté de l'aulre les deux 
ou trois gouttes qui forcémenlse mélangeront ensemble . 
POUl' terminer complètement ce travail, le goût seul vous 
guidera pour nettoyer ce qui doit l'être et garder la patine 
là O~l elle fait bien, pour en remettre au contraire là où il 
n'yen a pas assez. Lorsque vous êtes satisfait, lavez la 
plaque et essuyez-la. 

Voici deux autres recettes en usage à la Monnaie pour 
donner au cuivre la couleur du bronze florentin et celle dll 
vert antique. 

1 

l' 
1 

, 1 

Ifi q 
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PREMIÈRE RECETTE. 

On peut donner au cuivre la couleur du bronze florentin 
en le faisant bouillir pendant un quart d'heure dans un 
v~se de cuine renfermant la préparation suivante: 

500 grammes de vert-de-gris. 
475 grammes de sel ammoniac. 
1 décilitre 1/2 ou 2 décilitres de vinaigre fort. 
Faire une pâte du tout et faire bouillir pendant 20 mi­

nutes dans 8 ou 10 litres d'eau. 

DEUXIÈME RECETTE. 

POLlI' donner au cuivre la couleur du bronze dit vert an-
tique, appliquez au pinceau la composition suivante 

1/ 2 Litre vinaigre blanc. 
7 Grammes 6, sel ammoniac. 
7 Grammes 6, sel marin. 
Hl Grammes 2, ammoniac liquide. 
Pour rRndl'e ce traité aussi complet que possible, nous 

avons donné des recettes de patines oxydantes, mais c'est 
une cuisine bien ennuyeuse qui rebutera 11eaucoup d'ama­
teurs, ensuite, la manipulation de ces pl'oduits chimiques 
est dangereuse, car la plupart sont toxiques et cOl'rosil~, 
et malheureusement, il faut y toucher avec les doigts pour 
les faire soi-même. 

Aussi, tl'ouverez-vous des patines oxydantes toutes faites 
dans le commerce qui vous donneront de bons résultats, 
mais une petite explication pour chacune est nécessaire 
poUl' en tirer tout le parti possible. 

SULFOTINE: Patine br'une, s'applique à froid SUl' le cU'ÏV1'e, la 
teinte apparaît au bout (fun quarld'hem'e, en la laissant davan­
tage l'oxydation devient plus colorée, si on chauffe légèrement 
la plaque de cuivl"e, l'oxydation est plu,s rapide et les effets sont 
tout autres, avec irisation. 

PHOSTINE: patine 1'ougeâlre ù'isée, celte patine appliquée sw' lŒ 
sulfotine la décolo1'e en modifiant l'aspect. 

VERDIGR1NE: Patine donnant le vert-de-g1'is pulvé1'ulent 



98 LA DÉCORATION 

s'applique dans les creux att pinceau, en detlx (ois, la seconde 
couche à quatre heures d'intervalle; laissez la seconde couche 
a(]i1' SU1' le cuiv1'e pendant au moins douze heu1'es. 

A CÉTINE: Patine clonnant des reflets métallisés m01'ClOTés, 
chauffe1' lé(]è1'ement cette patine SUT la flamme de la lampe à 

alcool. 
CICRINE: Patine donnant au cuù)1'e une colomtion jaune. Eu 

appliquant une couche dp, cicrine et ensuite de sulfotine, la colo­
ration s'i1'ise en jaune foncé; en chauffant lé(]è1'ement la plaque 
de cuiv1'e à la flamme de la lampe à alcool. 

]{USTlNE : Patine modifiant toutes les aut1'es patines en les déco­
lorant . Cette patine sert aussi à clécape1' le cuiv1'e avant l'appli­
cation cl'une patine pour en 1'eti1'e1'" les matières grasses. 

Ensuite, sur ces patines oxydantes, vous pourrez en mo­
difie!' l 'aspect général en y appliquant, soit au pinceau ou 
au chiffon des patines colorées qui existent dans les 
nllancesbleu, rouge , jaune, etc., vous enlevez l'excédent de 
la patine en essuyant légèrement la surface du cuivre pour 
que la couleur reste seulement dans les creux. 
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